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University Research Alliance on Contin-
gent Work, the Global Labour Institute
and Women in the Informal Economy
Globalizing and Organizing, 2002).
Nous aurons bientôt une meilleure idée
des configurations multiples que prend
le travail actuellement. Les études
ajouteront précisions et détails à notre
compréhension des besoins de ces tra-
vailleurs et travailleuses. Les recom-

mandations qui en découleront seront
sûrement plus extensives. Mais le besoin
d’agir est déjà amplement démontré par
les études existantes et les aménage-
ments suggérés par les présentes
auteures paraissent comme un mini-
mum.

KAREN MESSING
Université du Québec à Montréal

Santé et sécurité et transformation du travail : réflexions et recherches sur
le risque professionnel
sous la direction de Denis HARRISSON et Camille LEGENDRE, Sainte-Foy :
Presses de l’Université du Québec, 2002, 261 p., ISBN 2-7605-1161-8.

Le vieillissement de la population au
travail et la montée de l’absentéisme ra-
mènent à l’avant-plan certaines préoc-
cupations pour la santé et la sécurité du
travail (SST), montrant les limites et les
effets pervers des stratégies des entre-
prises ayant misé sur la gestion de l’in-
demnisation pour en réduire les coûts,
sans consentir les efforts nécessaires à
la prévention. De plus, les risques indus-
triels « classiques » ne sont pas disparus
et les troubles musculo-squelettiques, la
violence, de même que les problèmes de
santé psychologique reliés au travail ne
peuvent plus aujourd’hui être balayés
sous le tapis.

L’ouvrage dirigé par Denis Harrisson
et Camille Legendre situe la probléma-
tique du risque professionnel dans le
contexte des transformations du travail.
Il faut saluer cette initiative qui, en re-
groupant les contributions de chercheurs
québécois ayant en commun l’apparte-
nance au monde des sciences humaines,
rend accessible des travaux dont certains
ne l’étaient autrement qu’à travers des
actes de congrès ou des rapports de re-
cherche. Le tout atteste de l’importance
de la recherche en SST au Québec, de
même que de son caractère original, à
la croisée entre une tradition anglo-
saxonne et des approches dont les ori-
gines proviennent plutôt de la France,
comme pour la psychodynamique du
travail.

Un premier groupe de textes traite
des facteurs sociaux et organisationnels
structurant la SST. Celui signé par Lucie
Laflamme est à la fois une revue de
questions magistrale et une contribution
théorique importante : il s’agit de com-
prendre le fondement des différences
dans la distribution sociale des risques
pour la SST, alors que ces écarts ont
survécu à bien des « progrès » et que
« les blessures par accidents ou inten-
tionnelles représentent la cause de mor-
talité ayant le plus fort gradient social
(soit la progression d’une classe sociale
à l’autre) et la plus forte association avec
la position sociale » (p. 28). L’auteure
passe en revue les explications indi-
viduelles et contextuelles, et propose
un modèle intégrant tant l’exposition
aux risques que la position sociale, à
l’échelle individuelle, que le contexte
social, à l’échelle collective. Elle pro-
pose deux réflexions : l’une porte sur les
défis méthodologiques de ce type
d’étude, soit les risques de sophisme (at-
tribuer les caractéristiques d’un groupe
à un individu, ou l’inverse) et de sim-
plification injustifiée de mécanismes
sociaux complexes ; l’autre concerne les
enjeux propres à la mesure de la posi-
tion et du contexte socioéconomiques.

Quatre autres contributions exami-
nent les pratiques organisationnelles qui
peuvent expliquer la production des lé-
sions professionnelles. Michel Grant
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explore la relation entre un mode de
gestion (l’orientation qualité) et la SST
dans l’industrie de la construction. Les
résultats renforcent la thèse générale qui
se dégage de l’ouvrage, à savoir que la
santé et la sécurité au travail sont large-
ment le produit de choix organisation-
nels, plutôt que d’abord des problèmes
techniques. C’est également ce qui res-
sort des études signées par Camille
Legendre et Denis Harrisson, de même
que par Normand Laplante. Les pre-
miers établissent une relation entre le
mode de gestion des changements tech-
nologiques et organisationnels et la per-
formance en SST. Normand Laplante,
s’appuyant sur une enquête dans des
entreprises du secteur du textile, relie la
performance en SST (mesurée par les
lésions, y compris celles qui ne génèrent
pas d’absence, donnant lieu à une assi-
gnation temporaire du travailleur) au
mode de gestion de la SST (traditionnel
ou moderne) et à l’intégration de la SST
aux changements organisationnels qui
traversent ce secteur.

Dans le même sens, en s’appuyant
sur la psychodynamique du travail, Jean-
Pierre Dupuis illustre avec brio l’inté-
rêt des études de cas en profondeur, ici
pour comprendre l’influence de l’orga-
nisation du travail (la sous-traitance) sur
les risques et sur les stratégies dévelop-
pées par les individus et les collectifs
pour y faire face, sans toutefois arriver
à le maîtriser. L’auteur analyse ainsi la
culture professionnelle de mineurs à
l’emploi de compagnies minières ou de
leurs sous-traitants, ces derniers étant
affectés à des opérations plus à risques.
Il met en évidence des différences qu’il
associe à la nature de la relation d’em-
ploi. Cette étude montre ainsi les limites
des approches centrées sur le compor-
tement, auxquelles les entreprises font
de plus en plus appel.

Un deuxième groupe de textes porte
sur certains effets des transformations du
travail. Lucie Dumais et Angelo Soares
illustrent des enjeux posés pour l’une,
par l’informatisation du travail et pour

l’autre, par l’extension de l’emploi dans
les services, ces activités de travail
mettant particulièrement en jeu les émo-
tions. Ils font ainsi état de préoccupa-
tions plus récentes en SST quant aux
risques présents dans les secteurs tradi-
tionnellement féminins, à la santé psy-
chologique, et quant à la relation entre
les dimensions subjectives et identitaires
des activités de travail et la SST. Dans
cette dernière perspective, Marie-France
Maranda et Pauline Morissette propo-
sent une revue de questions et un cadre
conceptuel des plus éclairants sur la pro-
blématique de l’alcool et des drogues en
milieu de travail. L’intérêt de leur texte
est de situer les différentes approches
possibles de la question, où l’employé,
la relation employé-travail, le travail lui-
même ou la culture sont alternativement
conçus comme « le » problème. Les
auteures mettent en évidence les ap-
proches d’intervention qui en découlent
et suggèrent les pistes de compréhension
du phénomène qui sont issues de la
psychodynamique du travail.

Un dernier groupe de textes traite des
interventions préventives et de leur éva-
luation. Romaine Malenfant fait état de
réflexions sur les enjeux que pose la
conception du risque comme une cons-
truction sociale plutôt que comme un
objet mesurable, objectivable par la
science et les techniques. Elle fait état
des limites d’une évaluation des risques
qui ne se ferait que sur la base du con-
sensus entre experts, sans prise en
compte du point de vue de « l’acteur en
situation » ; l’auteure propose en effet
que la définition du risque « accepta-
ble » se fait à travers la dynamique des
rapports sociaux, illustrant son propos
des défis que pose la protection de la
santé reproductive des femmes. Ro-
maine Malenfant en appelle ainsi à l’in-
tégration de la dimension subjective
dans l’évaluation des risques, suggérant
que « Le risque peut se situer non seu-
lement dans l’exercice des tâches pro-
prement dites, mais aussi dans les
tensions engendrées par des rapports de
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travail conflictuels et peu sensibles aux
besoins des personnes et à leur contexte
de vie » (p. 19). Quant aux transforma-
tions du marché du travail, l’auteure
souligne que la diversification des
formes d’emploi présente des défis aux
institutions mandatées pour assurer la
surveillance de la santé au travail. Il n’y
aurait pas de place pour ces variables
comme déterminants de la santé des tra-
vailleurs, dans les programmes d’inter-
vention qui les rejoignent entreprise par
entreprise, du moins dans leur applica-
tion actuelle.

Diane Berthelette propose un bref
historique de l’implantation d’interven-
tions en SST dans les entreprises, puis
un exposé critique des méthodes d’éva-
luation et de recherche évaluative appli-
cables dans ce domaine. Elle illustre
l’une de ces méthodes à partir de l’éva-
luation d’un programme de formation
syndicale en SST. Ce texte constitue une
synthèse magistrale qui éclairera tant les
étudiants que les chercheurs non fami-
liers avec l’évaluation, et qui en démon-
tre la pertinence comme les enjeux quant
aux interventions en SST.

Le grand intérêt de l’ouvrage est de
poursuivre l’examen de la santé et de la
sécurité au travail comme une question
sociale et organisationnelle plutôt que
technique, dans la lignée des travaux de
Marcel Simard et de ses collaborateurs.
Il faut par ailleurs souligner les fortes
préoccupations théoriques de plusieurs
des auteurs, leur souci de se situer parmi
les approches possibles en sciences hu-
maines, dans un champ de recherche qui
souffre parfois de sous théorisation. Cer-
tains des textes sont des revues de ques-
tions étoffées, dont ceux de Lucie

Laflamme et de Diane Berthelette. Des
études de cas illustrent de façon magis-
trale l’apport de telles méthodes au dé-
veloppement d’un champ de recherche,
en particulier celle de Jean-Pierre
Dupuis. L’ouvrage a également le mé-
rite de traiter d’activités de travail se
déroulant hors des grandes entreprises et
du secteur manufacturier, et d’activités
réalisées par des femmes, comme dans
le secteur bancaire. Cet ouvrage va ainsi
intéresser tant les praticiens que les cher-
cheurs, les étudiants et les enseignants
dans le domaine.

Les textes d’introduction, de conclu-
sion et les liaisons entre les chapitres,
signées par Denis Harrisson et Camille
Legendre, visent à articuler les différen-
tes contributions autour des transforma-
tions du travail. On ne peut que souhaiter
que l’ouvrage soit suivi de productions
cherchant à faire la synthèse de travaux
empiriques nombreux et de qualité, pour
construire une « théorie » de la produc-
tion des lésions professionnelles et de
leur prévention. Finalement, l’ensemble
des travaux rassemblés ici pourrait uti-
lement contribuer au bilan du régime
québécois de SST et de la dynamique
des rapports entre les acteurs syndicaux,
les employeurs, l’État et les salariés
eux-mêmes. Une telle réflexion a
aujourd’hui cours dans l’ensemble des
pays industrialisés, l’objectif étant que
les régimes créent les conditions d’une
protection efficace de la santé et de la
sécurité des travailleuses et travailleurs,
avec et souvent malgré les transforma-
tions du travail et du marché du travail.

GENEVIÈVE BARIL-GINGRAS
Université Laval
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